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En résumé, nous pensons que l'étude anatoniique des plantes pourra

permettre de résoudre un certain nombre de problèmes que l'étude orga-

nographique a laissés sans solution. Nous croyons mêmequ'elle permet-

tra de relever de très fréquentes erreurs qui résultent, soit de ce que les

matériaux d'étude ont été insuffisants, soit de ce que les affinités véri-

tables n'ont pas été trouvées.

M, Van Tieghem fait observer que M. Lignier, dans un travail sur

les Calycanthées, signale chez une Lécylhidée la présence de fais-

ceaux corticaux analogues à ceux des Calycanthées.

M. Dufour constate en effet que, dans le Barringtonia, les fais-

ceaux sont distribués commedans les Calycanthées.

M. Camus présente à la Société des échantillons àeScilla hifolia

à fleurs polymorphes, qui varient à étamines longues ou courtes,

et à anthères purpurines ou bleuj\tres.

M. Mangin, secrétaire, donne lecture de la communication sui-

vante :

NOTE SUR LE GENREAULOSIRA, par MU. Ed. BOBIVET
c( Ch. FIiAH.%lJl.T.

m

Le genre Aulosira a été établi en 1878 par M. Kirchner (1) pour une

Nostochinée filamenteuse dont les cellules végétatives, les hétérocystes et

les spores sont disposés commedans \esAnahœna, mais qui se distingue de

ce genre parce que le trichome est entouré d'une gaîne membraneuse,

semblable à celle des Lynghya ou des Tolifpothrix (2). M. Kirchner n'a

mentionné qu'une seule espèce, VAulosira laxa, originaire des environs

de Breslau. M. Nordstedt nous en a communiqué une seconde espèce

provenant des environs de Montevideo. Il est présumable que des recher-

ches ultérieures augmenteront le nombre des espèces de ce genre encore

peu connu, qu'aucune particularité extérieure ne signale à l'attention, et

dont les filaments, vus au microscope, ressemblent tellement à des fila-

ments isolés et simples de Tolypothrix, qu'on pourrait aisément les con-

fondre arec eux.

Nous n'avons pas vu la plante de M. Kirchner. Elle nous est connue

seulement par la description et par un dessin que l'auteur a bien voulu

nous communiquer, en nous autorisant à le joindre aux figures dont cette

(1) Kryptogamen-Flora von Schlesien, Algen, p. 238. Breslau, 1878.

(2) Certains Nodularia et quelques Anabœna sont pourvus de gaîne. Celle-ci toute-

fois n'est ni aussi ferme ni aussi membraneuse que dans les Aulosira; c'est une enve-

loppe gélatineuse, qui disparaît souvent avec l'âge. (Bornet et Thuret, Notes alyolo-

giques, p. 12"..)
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note est accompagnée. D'nprès ces documents, il est évident que la plante

de Montevideo et celle de Breslau sont très voisines. Elles diffèrent pour-

tant d'une manière bien nette, et par la grosseur des filaments, et par les

proportions relatives des spores. Avant de donner la diagnose de l'espèce

nouvelle que nous proposons, et pour réunir ici tout ce qu'on sait

aujourd'hui sur les Aulosira, nous reproduisons, en la traduisant et en

modifiant légèrement l'ordre des caractères, la description publiée par

M. Kirchner dans ses Algues de Silésie.

Aulosira laxa Kirchner loc. cit. ; Die mikroskopische Pflanzenwelt

des Suesswassers, p. 40, fig. 128. —Filis œrugineis, redis vel parum

curvatis, solitariis vel fasciculatis; vagina tenui, arcta hyalina: tricho-

matibus 5-7 ^ crassis; cellulis vegetativis cylindricis vel compressis
;

heterocystis cylindricis 5-8 j/ crassis, luteolis, vix ac ne vix cellulis vege-

tativis crassioribus ; sporis cylindricis 5-7 fi crassis, 20-24 fx longis.

Hab. sparsim inter Algas in fossis, inter Sedlitz et Pirscham, prope

Breslau (Kirchner).

M. Kirchner cite avec doute, comme synonyme de son Aulosira laxa,

VAnabœna laxa Al. Braun, qui est décrit dans le Flora europœa Alga-

rum de Rabenhorst (t. II, p. 193) sous le nom de Sphœroztjga laxa.

Grâce à l'obligeance de M. Eichler, le savant directeur du Musée bota-

nique de Berlin, nous avons eu communication d'un des deux échantillons

A'Anabœna laxa conservés dans l'herbier d'Al. Braun, ainsi que d'un cro-

quis de l'auteur joint à ces échantillons. Les filaments d'Anabœna laxa

sont très peu abondants dans la préparation, et déjà avancés en âge. Nous

en avons cependant trouvé quelques-uns dont la conformité avec le

dessin de Braun était complète; ils nous ont servi à ramener ce dessin à la

mesure de celui de M. Kirchner. En comparant ces deux dessins (pi. IV,

fig. 1 et 2), que nous réunissons sur la même planche, on voit que les

plantes qu'ils représentent n'appartiennent ni à la même espèce ni au

mêmegenre. Par l'aspect général des filaments, l'épaisseur et la consis-

tance de la gaîne, la conformation et la disposition des cellules, VAna-
bœna laxa se rapproche bien plus de VAnabœna (Dolichospernnim)

Sniithii Thwaites (in Ralfs, On the Nostochineœ, p. 16, pi. II, fig. 4) que

des Aulosira (1).

(1) Nous reproduisons ici les notes manuscrites qui accompagnent le dessin d'Al.

Braun, d'après la traduction latine que M. Eichler a pris la peine de nous faire.

Anabœna laxa Al. Braun.— In substantia fusca mucoso-filamentosa quse Muscos {H\ip-

num (luitans), Callitrichen et alias plantas aquaticas obducit. —Fila solitaria vel plura

parallèle consociata, luteo-viridia, fere â/SÛO mm. crassa (praeter vaginam). —Spor.-p

et heterocysta? paullo crassiores quam cellulje stériles. Cellulie stériles valde delicatœ,

pailidœ, magis ijeru^'ineo-virides; fertiles membrana crassa instructœ, cylindricae, spar-
siusculc granulosap, pelliicidc luteo-viridos. —Heterocystne globosœ, a reiiquis parum
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AuioBira iiupiexa ([)1. IV, fli,^ 4). —Filis îBi'ugineis, 5-10 millimetris

longis, redis, sfcpe fasciculalim agglulinatis, 7-14 fx (sœpius 12fA)crassis;

vagina tenui, membranacea, arcta, liyalina; Irichomatibus 8-9p crassis
;

celliilis in filis storilibus diamefro diiplo brevioribus vel aequalibus, in

ferlilibus fere dnpio longioribus quam iatis, ati genicula leviter conlractis,

granulosis; heterocystis luteolis, quadratis vel oblongis ; sporis 4-3:2 se-

rialis, 8-9 ^ crassis, 16-34 u longis, e membrana luteo-fusca laevi, 2-3a

crassa, massam grosse granulosam oiivaceain involvenle, constilutis

(V. s.).

Hab. in aquis stagnanlibus in paludibus Amcricœ auslralis prope Mon-

tevideo, mense marlio 1884 leg. .1. Arecbavaleta (nobiscum communicavit

cl. 0. Nordsledl); ad Eléphant point, Pegu, Asia, Kurz, n" 3130 (Ilerb.

Grunow).

VAulosira implcxa forme des niasses floconneuses enîre les divisions

dés feuilles d'une espèce d'Ulriculaire. Nous n'avons pu constater l'adhé-

rence de ces filaments avec les feuilles. Les filaments sont isolés ou agglu-

tinés en petites mèches. Ils sont de grosseur assez inégale, mais l'épais-

seur de chacun d'eux est sensiblement la mêmedans toute la longueur.

Les deux extrémités sont semblables. Les cellules qui constituent ces

extrémités sont courtes, sphériques-comprimées, resserrées aux articu-

lations; la cellule terminale est un peu plus grosse et globuleuse. Toutes

présentent un contenu faiblement granuleux et peu coloré. A quelque

distance des extrémités, les cellules cessent de se diviser activement, elles

s'allongent alors jusqu'à devenir deux fois aussi longues que larges. —
Les hélérocystes sont souvent plus étroits que les cellules entre lesquelles

ils sont interposés; ils sont faiblement colorés et ne contiennent qu'une

mince couche de matière solide. Us adhèrent étroitement à la gaîne.

Celle-ci est mince, lisse, non lamelleuse. Nous ne l'avons pas vue colorée,

mêmechez les exemplaires fructifies. Les gaines sont souvent vides aux

extrémités; il est vraisemblable que cette particularité est due au déta-

chement des hormogonies. —Les spores varient du simple au double

sous le rapport de la longueur ; elles sont légèrement arrondies aux deux

extrémités. Elles commencent à se développer vers le milieu de l'inter-

valle compris entre les hétérocystes, de sorte que les plus jeunes sont les

plus rapprochées de ces cellules ; souvent elles sont séparées des héléro-

(lefinitoe. —Vagina mucosa (qui» sine diibio maturitatis denium tempore expiic.ilur;

moilo anguslior et magis appressa, modo amplior, granuloso-mucosa et quasi diffluens.

Quanim vaginaïuni Oj>e sœpe fila complura conglutinantur.

Siibgenuspropriiim formare débet quod Spermosiram clCijlindrospermuin coiijungit.

Ferlasse Cijlindrosjiennum polyspermum Kiitzing huic subgeneri adscribondiim, sed

seciindum Kiitzing niiilto tentiiiis est ac planta prior et îPrugineo-viride.
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cysles par une ou plusieurs cellules non transformées ; dans quelques cas,

nïoins fréquents, elles les louchent immédiatement.

Le genre Aulosira forme une exception remarquable dans le (groupe

d'Algues auquel il appartient. Tandis que chez les autres ISostocées

(Anabœna, Nodularia, Cylindrospermum, Sphœrozyga, Nostoc) les

trichomes sont nus ou, lorsqu'ils sont entourés d'une gaîne, celle-ci est

molle, gélatineuse et souvent diffluente, la gaîne des Aulosira est mince,

membraneuse et sèche.

Les observations de M. Wittrock (Wittrock et Nordstedt, Algœ exsic-

catœ u" 490) ont montré que la situation relative des spores et des hétéro-

cystes, sur laquelle est basée la distinction des genres ^wfl&cpwa, Sphœro-

zyga et Cylindrospermum, n'a pas la fixité qu'on avait cru reconnaître.

Il a constaté en effet, dans VAnabœnaHassallii, que les spores, habituel-

lement séparées de l'hétérocyste par une à trois cellules végétatives, sont

quelquefois en contact avec lui; il propose en conséquence de n'admettre

qu'un seul genre, Anabœna Bory, et de considérer comme de simples

sous-genres les divers groupes auxquels, depuis Ralfs, on avait accordé

une valeur générique. \J Aulosira implexa et VAnabœnalaxa Al.Braun

présentent les mêmes variations de rapport entre les hétérocysles et les

spores que VAnabœna Hassallii. Le plus souvent les spores sont sépa-

rées de l'hétérocyste par quelques cellules végétatives, mais parfois elles

le touchent immédiatement.

Explication des flgnres de la planche IV.

FiG. i. —Deux fdaments d' Aulosira taxa Kirchner, d'après un dessin com-
iTiuniqué par l'auteur. (Grossissement d'environ 600 diamètres.)

FiG. 2. —Filaments d' Anabœna laxa Al. Rraun, d'après un croquis de l'au-

teur. (Grossissement de 600 diamètres.)

FiG. 3. —Filaments de la même plante, d'après un échantillon authentique.

(Grossissement de 330 diamètres.)

FiG. i. —Aulosira mp/^/ra. Portions de fdaments prises aux extrémités et à

la partie moyenne de ceux-ci. La figure courbe représente une extrémité jeune

dont le sommet n'a pas encore de gaîne distincte. Dans un autre filament, la

gaîne est en partie vide. S droite, se trouvent deux fdaments fructifies : dans
l'un, les spores sont éloignées de l'hétérocyste; dans l'autre, elles sont en con-

tact avec lui. (Grossissement de 600 diamètres.)

M. Malinvaud, secrétaire général, donne lecture de la commu-
nication suivante :


